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UN ANNIVERSAIRE DONT
IL FAUT SE RAPPELER

1 z
. ?,O. N. TRICOCHE

LES MAGES Wmm 
і4ШШ&? 
'шШШ.

ï
VARIETES

LA CRISE DE SPECULATION EN FRANCE
l

VOTRE ABONNEMENT EST-IL BIEN EN REGLE
. ;.. • ---------------------------- -

L’argent est le nerf de la guerre. Il est également le 
nerf important qui maintient la vie matériels de toutes les 
industries et sert à les développer.

L’argent est nécessaire dans toutes les sortes d’entre
prises. Sans lui les oeuvres les meilleures sont appelées à 
végéter et à disparaître.

La fondation d’un journal local et son maintien de
mandent de très grands sacrifices. Seuls ceifx qui sont au 
'courant des nombreuses dépenses que nécessite la publi
cation d’un périodique, peuvent entrevoir les difficultés qui 
surgissent à chaque instant.

Le prix d’abonnement que notis demandons est bien 
minime. En supposant que cette somme serait versée régu
lièrement, elle couvre à peine les frais de publication. Mais
.....il У a un gros mais ! Les abonnements ne se paient pas
régulièrement. Un grand nombre se font un devoir de ler- 
ser leur souscription à la date inscrite sur la bande-adresse 
de lèur journal. Mais un trop grand nombre néglige de le 
faire.

Nous célébrerons, jeudi, la fête, L’esprit de foi est un sens que , 
de I Epiphanie, communément ap- ; la raison ne possède pas et que la 

.. - , . pelee la fête des Rois Mages. A-. science ne donne pas. Ce sens est
On sait que les grandes guerres , chose est qne l’affaire en question près la naissance de Jésus, l’ado- ; surnaturel et divin. Dieu seul le 

engendrent toujours un boulever- , a jeté le discrédit sur l'industrie ration des bergers ; à une date in- crée. Mais pour le créer il de- 
sement moral et financier à la foi» renardière, et handicapé considé- ! déterminée, un astre lumineux ap- mande à l’être doué de liberté la 
chez toutes les nations belligé- rablement l’importation en Fran- parait subitement dans le ciel à coopération de ses désirs de ses 
rantes. En France, cette crise a ce des renards argentés, même par des personna-ges qui s’occupent, efforts, de ses supplications 
ceci de surprenant qit el.e a pro- des firmes tout à fait recompian- d’astrologie, des Mages, comme L’esprit de foi ne se forme nas 
duit une extravagance absolu- dables. Toutefois, la leçon.n’a saint Mathieu les appelle. Ce1 en un jour; il a besoin d’un exer- 
ment anormale dans un paya re- servi de rien, semble-t il, car, a sont des hommes savants, chefs cice prolongé Méditation journa- 
nommé pour la prudence de ses près que les renards furent dé- de tribus, des rois, selon le titre lière, regards fréquents vers Dieu 
habitants et leur tendance a une! funts, on a vu poindre a l’horizon que l’on donnait Ordinairement à j Les Mages offrirent des pré- * 
économie tangente parfois & une, les Porcheries Françaises, une toute personne ayant l’au ,'orité. ' sents à Jésus Enfant : de l’or de 
véritable parcimonie. Toujour^ autre entreprise mirobolante, quoi Et puis, un psaume parle de rois l'encens et de la myrrhe. Quand 
est-il que jamais les lanceurs d’af-s que tout aussi mauvaise que la venant de !’A rabie pour off 'ir des on s’approche de Dieu il faut lui 
faires louches n’ont eu aussi beau première. Les porcs suivirent de présents au Christ. j donner : ‘‘Tu ne paraîtras pas de-
jeu; jamais le nombre des dupe* près Maître Renard dans la tom- . L’astre lumineux attira Fatten- vant moi ks mains vides” est-il 
n’a été aussi élevé. Il est à noteit be; mais ils furent promptement tj°,n des Mages qui, mus par le écrit dans l’Ancienne Loi.'Et ce 
que, (dans bien ties cas, la spécuj remplacés par des Lapinières Saint Esprit, dont l’intervention que Dieu nous demande c’est 

porté, et porte encore,su# jouissantes, sur le papier, d’un autour de la naissance de Jésus, plus que des présents matériels 
l’élevage d’animaux. Tout d’a- avenir merveilleux. Hélas, les la- e,st incessante, comprirent qu’il Ceux des Mages furent svmpoli- 
bord, çe furent les Renards Noirs pins, passablement désargentés, s’agissait du Sauveur promis. Les ques. L’or est la divine charité 
Argentés, à peu près inconnus eij vécurent, eux aussi, “ce que vi- idées juives étaient répandues, car c’est l’hommage au Souverain du 
l'rance il y a dix ans. Des est vent les roses: l’espace d’un ma- '* У en avait qui résidaient un peu monde. L’encens s’adresse à Dieu 
erres fort ingénieux ont fait mf- tin”! Cependant, il restait évi- partout. Leurs espérances mes-, Créateur suprême de tous Jes ê^ 
p mer devant les yeux de leurs demment tant de gogos encore paniques pouvaient faire souri-, très, et la myrrhe, comme k der- 
Mt times les gros bénéficeréalt- non dupés,-qu’un gibier de pri- re, mais leur connaissant n’en nier parfum de Madeleine est 
-es par les bleeders au Canada, e* son, un financier à peine libéré du ,Jevenait Pas moins universelle, peur la sépulture de cette chair 
particulièrement dans Vile (Ut pénitencier, a pu ouvrir simulta- Entrons rapidement dans qiiel- que sera immolée pour .le7 salut 
'-ince Edouard. Et ks fonds d'af nément, à Paris, deux banques, flues considérations pratiquasses des âmes 

fluer avec une rapidité vertigi- pompeusement dénommées Cré- \Ia£cs étaient des hommes de dé- A nous, Dieu demande k don 
un.se dans les caisses de. nromo dit Français et Consortium In- s,r- A la vue de l’astre miracu- de nous-mêmes. Nous 
-urs, avec, ce résultat que, juste dustriel, fjanquées d’un nouveau leux> Ua se recueillent, ils tour- beau multiplier nos offrandes .•*- 

présent, un groupe d’aventti- journal, “La Finance Raisonnée”, n®nt leurs Уеих vers le ciel. Qu’- térieures, notre or, notre encens.
-ers, parmi lesquels s? relèvent k —et décamper avec dix sent mil-j clles sont rares ces disposi :iotis à nos fleurs et pos parfums, il Un 

’ baron” Reithy, le banquier Na- lions ! Après cela, on e$t contraint : !,otir® eP°9ue d’agitation extrême faut autre chose, plus que des 
hauson, et le Prince Mural, pal- de reconnaître que la bêtise de : л. d orÇ-,el1 Pllls au moins incons- symboles et des formules, il lui ~ 

fent en correctionnel; soys lin- certaines honnêtes gens devient! qent °n ne sen.t Pas le besoin faut notre coeur. Et lui seul, 
.«fdpation d’avoir soustrait à leurs presque une excuse pour la mal- ™ secours de Dieu ; on ne prie mieux que nous-mêmes, sait si 
clients la bagatelle d'un trillion honnêteté de leurs voisins. :>а»- vraiment notre coeur est à lui.On
et demi de francs. Le pire de k George Nestkr Tricoche. ,,Des 1 apparition de l’étoile, ks ne peut k tromper. Qui ne donne
-------- ------—...—■ ' .......Mages sont en chemin ; ils pour pas à Dieu son coeur, qui ne le

•s' ' ■■■ ’ suivent jusqu’au bout leurs re préfère à tout ne lui donne rien.
cherches, toujours en consultant Dieu pèse ce que nous lui donnons 
! «toile, sans se laisser dccoura l’é notre coeur. et lui seul en sait 
Ter jamais par la longueur du 'e juste poid. Il se donnera de 
chemin, par ks difficultés sans uême à nous dans l’éternité,poids 
■esse renaissantes. Qu’elle est ra- pour poids, mesure pour mesure, 
re, elle aussi, cette fidélité, à la 4e l’oublions pas 
grâce! L’effort rebute et !a diffi- Les saints ont vu dans ks pré- 
-te découragé, on ne sait pas sents des Mages l'image de la pau 

persévérer vreté en esprit, signifiée par l'or;
Tî •timy,Ste«dUn l obéissauce aux lois divines, qui 

Dieu pauvre et faible ks Mages fait de la volonté un perpétuel la/W 
Ptoptatn^rent et adorent dans crifice, consume notre vie devante; 

une foi sincere. Leur foi trouvant Dieu comme un encens précieux. Qk
appui dans la manifestation Dans la myrrhe, ils ont vu un si- 1

!<le l=to,1f’. Ieul"s prejugés anciens gne de la chaÀeté et de l’esprit de I
; s°nt tombes ; et, consequen ts’avec mortification par lequel on garde I
leur fo, en face del exemple d’un son âme et son corps dans une 
Dieu, ils entrent dans la mentalité grande nnr^t; V 8

nontemM EhUmilité 1 de £ A «'«SSe des Mages, ayons 
noncement. Encore une fois, qu’- une foi forte et, comme eûxcher
,!s sont rares, ceux qui sur des chons Jésus, surtout au Sacre-
Г"^ТаіП^5' J'T * ment d= l’Eucharistie; adorons-le 

n esprit et en vente de façon a et demandons-lui de nous enrichir 
ce quelles dirigent leur vie de- des grâces qu’il est venu donner j
vant des ventés que la raison ne au.monde. 
peut atteindre et, sur ks exemples 
d’un Dieu, entrent dans . cette 
mentalité chyétienne qui peut 

f'e transformer les âmes 
nonde.
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Songez qu’un mille abonnés arriérés d’un 4m représen
tent pour nous un arrérages tîe quinze cent dollars. Si en
core ce n’était que cette somme. Mais le double, c’est 
TROIS MILLE DOLLARS qui nous est dûs.

Chaque année, dans le mois de janvier, nous deman
dons à nos abbnnés de se mettre en règle avec le journal, 

j C'est un anniversaire pénible et onéreux pour l’adminis
tration ; pénible parce qu’il nous faut faire le relevé de plus 
de mille comptes et adresser autant de factures ; onéreux 
parce qu’il nous faut payer, nous aussi, le papier, les en
veloppes et les timbres de ces milles lettres et plus.

Plusieurs de nos abonnis ont déjà reçu la carte qui 
leur apprend de combien ils n >us sont redevables. D’autres 
ht recevront ees jours-ci. Nous demandons à tous et cha- 

• 7 ' cnn de se faire un devoir de paye rite petit compte dans k 
cours du mois de janvier. C’est peu pour chacun et cepen
dant ceci représente pour nous TROIS MILLE 
DOLLARS.

Nos créanciers sont plus sévères que nous le sortîmes 
envers nos débiteurs.-!! nous faut payer nos marchandises, 
rencontrer en temps nos obligations. C’est pourquoi, cette 
aimée, notis^ faisons comme pr.r le passé un appel à tout nos 
abonnés qui sont arriérés. Que chacun examine les chiffres 
que porte la bande-adresse, de son, journal. Si vous n’y vb- 
yez pas le chiffre 27, c’est que votre abonnement est dû.
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Nous remercions sincèrement ceux de'fios abonnés qui 
ont soin ae régler ce petit compte en temps. Noys espé
rons qu'un grand nombre suivra leur exemple dans le 
cours du présent mois, en songeant que les bons comptes 
font les bons amis. J.-G. B.I

LE CONCOURS DE L’ASSOMPTION 
A ETE UN GRAND SUCCES

■ і

k r
Hon. G. C. DESAULLES 

Membce du Sénat canadien qui’ 
célébrera son centième anniversai
re de naissance en septembre pro- à Ottawa et président du Congrès 
chain. A l’ouverture de la' derniè • Motdlftl d’Aviculture qui aura 
re session, parlementaire, il mar- lieu a il cours du mois de juillet 
cha seul à son siège. prochain à Ottawa.

P. Bourquet.Dr J. H. GRISDALE,
Sous-ministre de ГAgriculture

seu- 
et kL’OBJECTIF EST DEPASSE D EBEAUCOUP

"Le Messager”Z

LE SALAIRE DES 
INSTITUTRICES 

NE SUFFIT PAS

Le concours de recrutement de 
Uf Société l’Assomption s’est ter
miné vendredi dernier ave d’an
née 1926. Les secrétaires des dif
férentes succursales n’ont pas en
core fait tous les retours au bu
reau-chef. C’est pourquo inous ne 
pouvons dire quels sont èxate- 

__ ment les résultats obtenus.

CONVERSION AU , dépôts, etc., — au 30 novembre,

CATHOLICISME „vn 1 ПиїЛІЮть Les dépôts de l’Institution
----------------- j augmenté d’au-delà de $3,427,000,

dan a abjuré le protestantisme. Il 
fut baptisé par M. l’abbé Donat

LES HON. BAXTER LE TELEPHONE
ET VENI0T AUX TRANSOCEANIQUE 

VOYAGEURS

*4" *•. On proteste contre l'insuffisance 
' du salaire des institutrices des 

écoles rurales..—..Assemblée à 
Montréal — Une Association 
aéra formée pour protéger les

..»7:
Cependant M. Savoie nous an

nonçait par téléphone au commcn 
cement de la semaine «sue ks as
surances dépassent $600.000. Ce 
chiffre monte 1e total d’assuran
ces de la société à deux millions 
en-force.

New-York, "5.—Des centaines 
de personnes, à qui sourit la pers-

St-Jean, N.-B./SO.-Le premier pective de payer le tarif établi de Щ
ministre du Nouveau-Brunswick $25. la minute, ont réclame llioh- ! Ifmiard й eut comme parrain M. 
et son prédécesseur, l’hon. P, J. ?e.ur detre parmi їм premiers a et Mme William Tapps Immé- 
Veniot, aujourd’hui ministre des taire usage du radiotéléphone diatement après il reçut k sacre- 
postes, ont tous deux porté la pa- vendredi matin entre'New-York ment de confirmation d« maids 
role au Sème banquet annuel de =t-Londres, Аисшіе de ces déman 4= §a Grandeur Mgr F. X. Clou- 
l’Association des voyageurs de des n a encore été acceptée cepep-1 fier. A la messe que célébra Mgr 

hier soir. L’un et l’autre dant. La première commumcatidn. Cloutier, M. Alexandre Jordan it 
réalisée par ce moyen le sera par ! sa première communion.
Walter S. Sifford,, président de' —
VAmerkan Telephone and Tele
graph Co., et sir G. Evelyn ■ P,
Murray, secrétaire du General 
Post Office d’Angleterre. Ensuite 
se sera “premier arrivé premier 
servi”. Le tarif minimum sera de 
$25 par minute, et, si d’autres at
tendent, personne ne pourra pat- 

_ ,T , 4 pluide $300.

î

!І ™ ......... ........
j
j -ri \Xlttbéé '

éposants en juilkt dernier, etc., 
etues neuveaux déposants durant 
I wnnée se chiffrent au nombre d737731. 1

htt profits nets réalisés durant Щ
1 exercice écoulé s’élèvent à ta fl

de ««f.1», contre la son. 1
me de $407^58, Pan dernier. ' Щ

Le dividende annuel ordinaire Ш
de 9 pour 100 a été payé à ses ac
tionnaires durant le 
cice et une so 
$107,000, a été

t;
-i:

№I ^ Montréal, 5.—Près de cent cin
quante institutrices ont assisté, 
hier après-midi, à la réunion 'qui 

Le nombre de nouveaux mem- ^a't Щ organisée dans k but
bras enrôlés pendant Ies trois d= protester contre ks salaires des

■ , mois du concours s’élève à plus! inst,tu1te,"rs ,et, institutrices r„-
' de 2000. C’est dire que l’objectif r*ux, al école du Plateau. Il res- opt déclaré-qu’il fallait oublier les

a №. largement dépassé. Notre' sort fes discourh qui furent .pro- divergences de partis pour 1e bien 
société nationale compte mainte- "on®™ 9ue Ies institutrices, par- provinces maritimes. M. Ve
nant plus de 8500 membres. C’est “entièrement, ont des salaires qui nfot préconise plus l’unité dans 
beau, mais ce n’est pas encore saf- ,ne •“"î P*.8 raisonnables, et c’est les trois provinces de la mer. M.
lisant si nous considérons notre le4 intention de se former en as- Baxter souhaite voir adopter 1e

. > population. sociation pour obtenir des com- rapport Duncan.
T1 . . missaires scolaires des salaires -
Il paraît maintenant assez cer- plus équitables, 

tain que la succursak de Fox n. .
'C'f Creek aura le premier prix. La Iis- . "Inaieurg_ exemples de salaires 

te des gagnants ne pourra être troP bafi t300 annuellemyit) ne 
M® publiée avant la fin du mois car permettant pas, souvent, aux ms-

Tes succursales ont obtenu l’auto- t,tutriee*. de se suffire 
risation de poursuivre les initia- Ade^"^ *

ganisée prinÆnt' par M..P.

^ Société du bon ^ ; ........

;r déclara que les sa- nürikLenT

ШШЖ.
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ACTIF ET CAPITAL 

AUGMENTES A 
LABANQU1

aux
dératé, provinciales ou 
les. Aussi, comme c’est 
me dans cette institutio 
me de $60,539. a servi

'
:mm ■y’

* c
laires des institutrices dans ks 
centres ruraux de la. province 
Québec n’étaient pas assez <
”t- V'-I*-— -^іти-іо les і 

is moins

‘ —
— Le C onseil d’Administration ф J ment ks et 

la Banque Provinciale du O 
vient de rendre publics les 
fres préliminaires des rér 
obtbnua ptdurT—8—
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âeves geutent lès charmes de la 
Le premier décembre se chan- V* ЖЩфШІШШГ Kg torïT-

saga
cet, l’on de? grand, bienfaiteurs *"Ї*^*Ь triste’ Я0е ks V4êânces,

SS&^S.w?S8î
reposantes et, revenez joyeux re
prendre votre travail avec cette 
meme ardeur qui a fait la joie et 
le succès du premier tritaéstrè.

щ *
La mort, cette terrible messagè

re, vient de ravir à la famille, 
Joseph Poitras, leur mère si 
dtement aimée.

La défunte était la mère de 
'ingt enfants dont neuf survie 
vent pour pleurer ses soins ma
ternelles. Après une courte ma- 

-- ladie de quatre jours, elle s'en aU 
la presque subitement, ayant bien 
parlé cinçi minutes avant Sï mbrt. 
Lille était âgée de 62 ans. Elle 
était depuis trois mois avec trôis 
de ses enfants à Salem, Mass., et 
plusieurs frères, neveux et nièces. 
Elle est décédée le 27 décembre à 
Ш heures et demie du soir. Le 
corps fut ramené à St-André à la 
demeure de M. Alphée Poitras. 
Le service et la sépulture 
lieu vendredi à 10 heures.

Le service fut chanté par M. le 
• curé Verret assisté des abbés Ber. 

nier et Bédard comme diacre et 
sous-diacre et de^ ses petits-fils 
Lévite Laforge, Néré Levesque, 
Leon et Eusèbe Poitras comme 
acolytes et thuriféraires. Le corps 
était porté par quatre de ses gar
çons : Alcide de Grand-Sault, Jos-, 
eph et Henri de Salem, Mass., et 
trois de ses frères Alcide et Eu 
sèbe Jalbert de St-Jacques ; Louis 
Jalbert de Ste-Rose portait la 

croix. Au choeur

ten-- |‘i-i »,liggi»

ЯИ
1/ 'îK-'-Hti

de al maison. Plusieurs de ses oon 
Irères des paroisses voisines' ainsi 
que de nombreux parents; ÿ «as
sistaient. Le père Supérieur Vi
ciaient assisté des Peres Jôs«q>h 
et Orner Le Grqsley, eudistes et 
Parents du défunt. Que le ciel 
compensé généreusement celui 
qui sa vie durant travailla si frrt 
pour le bien du pays et de la*fè- 
ligion. *h\

La Sainte Cécile, patronne dré 
musiciens, ne manque jamais d'ê
tre chômée joyeusement surtout 
par nos artistes ; même les moihs 
musiciens en jouissent puisqu’élle
nous apporte d'ordinaire la date З.—Perte de poids: Une kiDMaarts aae здя&Й
tarn mirage qui fascine toujodrtf tuberculose. Une ôértè de oèftS 
tecolier. Trop souvent, à son gré, durant les chaleurs est normal?

quadrillée ou sur un calendrier est très importante. t*

ШйІ
■ours avide de liberté un procédé 4“-Inso«lmie; Vous vbiî« І,

зкгйажз
plier les jours et, entourrer les ifieil est bterrodiou et n'est b 
lermeres semaines d’un nuage rafraîchissant. P
I ennui plus grand. * г. - «
J’oserais dire qu’il n’y eut rien ~ S^DouIeurdanS ta poitrine1: 

le tel cette année et les vacances j.ou?e douleur dan» i* poitrine h*, 
rnvèrent à l’improviste: après :dl9ut4uelques dérangement ; Ш, 

і vembre un peu triste avec ses epuvrez-en la cause au plutôt.Ûne 
erglas et ses pluies froides dé- d<?ukur persistante dans ta pop, 

membre nous apporte avec rts Vlne{ particulièrement dans les 
Void piquant et sain de la heMê ePau,“?. devrait êÿe immédiate* 
flace et d’interessantes parties dé ?“nt. «îvestiguée, et ne devrait [ 
rourct. Tout près du collège né- Jamais etre prise pour un “Rhu- | 
nagnifique lac nous offre la pre- maUsme pu une Névralgie.’’ Soiti [ 
nière glace et, dès le 6 décembre, première manifesta-
-» patinoires du collège sont èn 4on Pjcurésie sèche. Tout*
■tat. Aussi les récréations et es P™ur“1£ ° implique, pag un* 
congés passent-ils rapidement et !nfectJon “igue est considérée tv» ! 
es examens animent tellement au fer.c"ku?e à moins que le co*
ravail qu’in arrive, prçsque sans trc™ S01t -^a--1- -
•percevoir, à là fin de l’année ai vous avez ces symptômes, n7 

La veille du départ, dimanche ?r<?ez pas 1 consulter votre 
-e 19, le Père Supérieur entourré decm" 
des professeurs proclame le ré
sultat des examens et constate à- 
vec plaisir le travail sérieux jdu 
premier trimestre. Dans la soijêe, 
tous se réunissent dans la salle 
du théâtre; les parents des élèves 
er les amis de lg maison assistent 

Grade IX—Elise Daigle 82.8. seuls à t ette réunion intime. M m 
Grade VIIIr-Annette Sormany seigneur Chiassonqyéside; au pre 

93; Irène Ritchie 87.1 ; Dorothée mkr rang, on remarque plusieurs 
Boucher 87; Eva Pelletier 79.1; curés du diocèse. Une comédie 
Lucien Hébert 75.3. française : “Les gaffes d’un Tou-

Grade VIb—Eugène Abbis 96.7 tf;u” donne la note gaie. Une piè- 
Gérard Ouellet 85 ; Irène Lebel ce aiigl; і sc “The Spirit of the Pi 
82.3 ; Uldoric Plourde 78.7 ; Da- •***” nous montre les sacrifices et
rius Albert 75.3. 'es sur. es de l'apostolat mission „ i... j . . eo-t™

Grade VI—Paul Emile Pelle- «aire canadien en Chine Le Jé- m, uëJ *’”"** aU mMlade№1ll
tier 93.9; Rita Sirois 86.7; Cécile cor même du théâtre nous trans- з0 Un *4:7?» A л dw l^n
Belanger 841; Dolores Labels- portait en plein pays exotique mata*--* $?* Hjlfljsnnmere 75.4; Armand Sormany tandis que nous berce cette’mu- -к, л.--„т^Г*-в0т*ПЄ de K ttap qfl'fels 
75.1 ; Georges Plourde 75.1. tique orientale si douce et si mé- V■ . І IIS

Grade V—Rose Saindon 93.6; lancoliqne. Nous admirons le zèle “° autre Terr* d ез 4НЯ
Rejeanne Sirois 91.6; Ernestine d un jeune apôtre qui l'emporte pourre.z don”Çr immc-B
Damours 90.4; Noella Boucher sur les première mouvementTé- a“ IP*lade> 8,1 ne peul X -,
90.4; Marguerite Lebel 89.4 Mar- goistes du père qui ne veut pas tZj^LÜ°!re- ... 8
guente Bélanger 88.4; Rit* Pi- se séparer de son entant puis le- .1^* doit 8
card 86.5 ; Rebecca Thibault 84.4; privations du missionnaire qui oarereme"9nc*«on! il faut pf| 8 
Cécile Bard 81 ; Emilie Hébert 78 ; finit, grâce à la prière et à un dé- Sllte &L°2 -W* morcaaux d| S 
Antoine Pelletier 76.5. vouement inlassable, par gagné- Cr&S®?- ^ pain^ fi

Grade IV—Catherine StOnge des âmes à Dieu. ** > ce).a est Jeté au feu après K
92; Adrienne Coté 89.1 ; Armand La séance finie, .deux philoso- kOk^'a__ • g
Vamer 87.5; Roger Sormany 87.5 phes au nom de leurs camarades U‘^,ЇЇЇ|?8ЄІ' , , ,, Я
Adrienne Daigle 87.5; Réjeanne lisent deux adresses, l’une à M^ Pas be^ g
Gueret 87.4; Aline Cyr 87.1; Lu- seigneur, l’autre au Père SuS- f aUe, i-«mfe»e-, fta;f if ai- 8 
cme Hubert 87; Simonne Ber- rieur, pour leur offrir les voeuxlîL prêtre,
nier 85,2; Lome Perron 84.4; A- Noel et de 1a flouvêlle iff U °? Ms*«.p<‘,,r
lice Michaud 84; Léonide L. At rideau s’est baissé et oom-txne i« " aircir un doute, pour demain, bert 82; Léon Pelletier 8ІВ; Rosa ^,.Un ta ûÿ*
ire Fournier 81.6; Fernande Cor- encore brddmt. •тоПе ne s èÎ6i«oe pâs d'elle-mê-
bin 807; Henri Michaud-79.1; près av£TÎÜÆîSSÜ £ S

Anne Savard 78.6; Wilfrid Sa- leur, bons souhaits et félicité de {*&*'■$* .'•weeÇ

ss^sBrâssr^i bfeesdSËÔ Шшшг
îrfedSB HiEEÊà

Fernand Michaud 935; Fernand tion. La sortie a été fixée^an Я Vleïten
Normandeau 91.3; Jeanne Btav- janvier, same^.Monrei^ur^ns \^ U
ton 90.3; Annette SavWd «78; doute, ne songe nas à la m«4,, fat? “* d*.«urs en.
René Albert 877; Marguerite le dimâiâhe • lltoraL d« fa"ta #pnt P^^tre c8&s 'jui
Guerrette 86.1; Conrad üTston- 'a rt^Bidle Ic uIàdi eL aZ ^.'*чрІПв 4 oublier ec

artsa« n'te'
•«'la Violette 787; Rodrigue Da

mours 76.1 ; Gratien Landry 75.
Grade. II—Jeannette Briand91£ -tras 

Lauréat Poitras 91.2: Yvan C6r- 
njier 90; Raoul jtoy 897; Beatri
ce Soucy 88.6; Guy Mercier 87.6;
Ілісіеп Fournier *86.1; ; Carmen 
Çastonguay 80; GÉtert Altiert 
77.2; Ctayttfti Hay 737.
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-VOTRE JOURNAL LOCAL
Pendre dans 1000 familles du , 

Comte de Madavoàska.
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MARCHAND, voue ne pouvez obte- 
iri meUleur solliciteur. Plus de 400 fa- 
ebivent LE MADAWASKA chaque 

1И®гнйпЄ' dans la ville d’Edmundston. Tons les 
p^^diree de la iamille le lisent de la première

t Si vous voulez que votre poste de commer
ce ne soit pas ignoré; si vous voulez accroître 

$entèle et vos affaires, suivez l’exemple 
k annonceurs réguliers qui apprécient 
nent la valeur de l’annonce.

A.-1
:s

fmmm - X■l

a-rtfi,mm, p Avocat8 mH Aibeinous remar
quions à l’orgue, Mme Alphé Poi
tras et le chant fut bien exécut» 
par le Dr Camille Verret, Alphon 
se Gagnon, Fidèle Poitras, Simon 
Gagnon, etc. Outre les porteurs 
assistaient ses autres enfants : M 
et Mme Théodore Langlois (Ju
lie) de Van Buren, Me., Mme Si- 

Gagnon,(Jeanne), M.et Mme 
Fred Lévesque (Yvonne), M. et 
Mme Pitre Laforge (Lina), tous 
de St-André. Il ne manquait de 
ses enfants que Patrick de Salem 
Mass. C’est dans ses bras que 
mère rendit le dernier soupir.

Nous avons remarqué que la dé 
1unie était très estimée à voir l’é 
glise remplie comme aux jours dt 
fête.

'ЙшШІ 'r*
:o’Thaei t.

Àvoca1
üPCI Щ ССШАІШ VOTRE COM- 

RCB ÈN ANNONÇANT REGULIE- 
REMENT.

tïST LE SECRET DÜ SUCCES.
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Nos sympathies.

Couvent des Filles
de la Sagesse

я>•”2. H.-(
VJ

îïMfQQATÜU
JUGES DE PAIX!

Vou, avez sans douté boté 
formules d’Actes de Vente. dliy 
pothèque, et d. MHéti wbmis soiresj Nous fbuff 
fournir à un prix raison 
mandez nos prix.

!» . t.
Audjdd Tirr

EDMUNDSTON, N.-B. d x •
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Suite de ta page 3 -m.

il ïM Ou» avons ua Al- V 

*' Pert* aseortiment *•

OSCAmm

m B à notre ser- a 
de diché que 
rons gratuite- *1

Va1-і
i : &

noüs -

\ :
ftieità nos ts
nous pouvons produi
re un tràvail soigné et f~ d* ’ v Д m.___ •*îeS^^St'ioèi;

„ .Aèt if
Nous garan

:sÜÉ6Éÿant.

C’est nailptenant un

p&m, ,jf6u- 
• font toujours nos 

Clients.
-Pour vous en CTO- » 

^yamere, corifiez-nous 
VOtfe travsûl à la pro- 
dWine occasion.

Atelier d’impression

Le Madâwâfta
Édmundston, N.-B.
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porte quel agent étirni-
рад;
ncure.

v
un

dofmer lee> sri 
quiiréctaqfortent 
thd ique, 
cim , ni 1

tl 1(0} У1 P31 3&1 alors i
nous irons solliciter 

eotiimandée. Puis
es parer

peuVOS I

!ae preierence. aux é- j - -

-, -,ШШШ

i
1

'■ «w-ï- m .& -t» ‘ -mi
Üflfek- W- -

- , - Щ

ІЯЙ
id -Іу- <

■' ’I

Nos

ixummX -fe l
ПІ ÎM ■ -

' ";'-fm Щ8Іd’un he i ті
■ Щ t

SSHsSîS SçëzSîB.
■

----- :

-â* 'MabaWï ' ; -'V r;r’
11

-;P S
6 -v- ’

"

w*-j " •«îïV-, r ri."

- -sa •««m
:■

:;'S
....

m
я

'k ■ ;і Ê іщ ЩщШШШ

WmmmmmШШШ ШШШ&ШшшіеШїШШШШж ................

»ї

а'ЧЧ
к

**W-

.

і
і і

à

і
5

Ш

Ш
Ж

«■

Р

¥

mmm

mЖ
■m

■ '

'VШ ■r...

;Vv
... -'r

У-.
-

U

\

Шш-,•v«>1 *‘V:’ v. •

ж

.
A

 *

■

t

♦
’ *

: t
ir 

•-
* W

 w
/

*^
..v

m
-m

л

; v



шрр
■*

Mg

! Sf-' Щр
I 5s

*■• : Ш.Ш t»SIS

f:Ü НЩ
r Ж44,4Ж*а.4.Ж. JANVIER# •%
S

F- Dodd Tweed» I “ÎL„-p. -s- T«, J
M..0. CORMIER I

І Av<x*t, Notaire Public 1

à.*m' 'Mі
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L’EPIPHANIE

FETES RELIGIKti-fcÿ-. •«t. STЩ
БГUN CONTE DE >£■

CHEZ-NOOS I
Edifice HallI/ LT

J 6lSS^!'Epiphanie-
£■

Щосг. de i Lpiphame. -B. 

ь. 101 S. Guillaume, abbé! ' ‘ 
M-&S f • Théodore, abbé.

o" Arcadc- martyr, і
УЙІ'^ГрЯГ;

15t S. Paul. ermite,

P i -, 44 Epiphanie,
ь. |l?l S. Antoine, abbé "—
M- !®|<tCh„aree de S.Pien-еД Rome 

ivlS. Marms, martyr.
SS. Fabien et Sébastien, 

Agnès, vg et mre. 
r; \ \\ Yincent ct Anaatasc. 
ілЩ ill Epiphanie. j
Ь j^rSTTimothe' év. et mr.

Conversioa de S. Paul. 
îf 77 І" 7Ро,УсагРЄ. év et mr.

" •?. Jean Chrysostpme. 
f ' ™ f ' Pau,m, év., conf. 
b. 29| S. François de Sales.
J’-W ГУ j^htiafe. •
L. i.l 1| 5^ Pierre Nolasq .̂ càn 

31 jours écaillés.

â здЯІ_ИЩ__1. .JE...fiZ---- *-fc
H.-Ü HOBEN -8 j J.-E. MICHAUD I

v Ж -h iii — " y . T"*• • ■
Comptable Licencié ■ Bureau: rue St-François, ■ 

—— K autrefois occupé pariTi
Ffederietn* -ï u „ B ftus Michaud. , ■

jSs=* ~ J

■

:
;*

' ВіГи,?ЙІІ8' S°US •«■**« tremblante, I/ 
> Balthazar, Ntelchor et Gasped l.'Abyssin.

Le sofed s éteignait dans la pourpre sanglante,
Et la Vierge berçait l’Enfant contre son sein.

Et Gaspard aussitôt, Sa couronne abîmée 
Prosternait son visage à l’ombre du saint lieu - 

T * parfnums, sous ses doigts, glissèrent 
Z Ve 1 offre de Lencens, ô Maître !

i-

...
( E^t’2't,du"Patriote de l’Ouest”) 

Matinée grise de novembre. Ùn 
convo, de la Terfe grimpé le rii- 
lidion aboutissant au Paradis.

J Convoie à pied, cela va sans

S.H ш

»S men fumée.... 
comme à Dieu !

3e’ Lfs v°ies qui mènent ttfatt

î&fsr "“«•
C’est le quart d’heure de saint 

.:.. dinn.... dm....

!M.dc2?ef l^-C. La^rte ' b ZS T,U «ff ' (SU,
A.-M. SORMANY K remm». Is*r*

• ——H ■ Lierre.
Il Here.de Bureau{S*«■ BMÜtL _____

tmmmm
-P’°“ Viennent-ils,, petit ?,

saint Â^e katCheWan* ^•аИ

„~Hu™" ,1?um pas fameux 
pays. .. Combien sont-ils?

J-
Melchior vint le deuxième, aVec 
Tu seras

V... , T. sa barbe blanche,
efeve, Jesus, parmi les rois!

EterEnfCetf0r-en,j0yaaX 4U‘ devant toi s’épanche... 
Et 1 Enfant s endormait, les bras ouverts en croix

LS

(

Balthazar aux yeux bleus, au regard extatique,

Et, sana dire un seul mot, tomba sur les genou*.

Mais Jésus, accueillent le funèbre symbole 
”'eUX 4"e. Г« «U l’encens présentés avec art, 
Jésus se réveilla pour la dernière obole,
Et tendrement, de loin, soufit à Balthazar.

•Ш passaient recueillis,'so„3 j’étoile tremblante
Balthazar, Melcfiior. et Gaspard l’AbySsin.

• Ь! 1S<,1лe;, s ete’f,ait dans la | pourpre sanglante, 
Et la Vierge terçai, l’Enfant contre son sein

p Avocat
Albert J. DIONNE
Avocat, Notaire Public

ntrepreneur
ABOUCHERі Щ

JANVIER
HOROSCOPE

! / Peinture—? 
Tapisserie— Imitations 

Frais Funérairess le ***?'■•
—Introduisons-les sous le nor- I 

tique. .
Un tpur de clef. Deux grince- fi 

jnents dé verrou. C’est fait. fl 
Le guichet s’ouvre. Saint-Pîér- fl 

re est au bureau. ’ |
Accoudé sur le régistre, il es- 

suie ses bénicles. IJ
—^Au, premier. Л 

vC’est une femme dans la cm- W 
qpantaine.... Son ange gardien tie ——
saitjjas trop sur quel pied se fe- . • . “ 'JJ'."1 . J-H
2^?mfnt t’appelles-tu. -4; T’asSeL'de’b chance'q'Üe ta^ll

grand"!- Pi#rre feui,lette «on t’aft obtenu Ia'grscc'df teconfes- 

grand livre. sje, avant de mouri -.
Cat Cat.... Catherine....; Bon ,.Pon cas est rudement embrouil 

pHe«»'Atoert, ,& tout de même. Au reste il y a 
"Ж(Р. - cmq ou six de tes camaiades qui

P.,erre - , vr d“ ™auvais coton, là-bas.
..'f tm SU on appelait “Ga- Vmi< attendrez, et omis tiendrons _____ zetÎ2p d“ Pa-vs? - une séance spéciale peur vous

- É SÊ SUr '* Vé™"d“'l ЕП fttendant- rie" que de Peau

BEAU 1ЕЛ MORISSETTE I ~™»
- aschitectss I -SrrvîKifS^

—4r-‘«—І Гі~5йаа.*4ї8* "STdSsiiür—t
OSCAR BRAULR Дго -ORISSETTE I ^SftStïïtïff t JB-? ÏW

2I Rue d’Aigi,rion.-QUEBEC l ’feg . V "

W«J - *• p- sKSirt: S-rEF ter- •» ЧХ
- ,ьі 1, і ■ lja і --Etput,?— • !йілЖ; l*T*. L|*Mi55*i5S55?5

’ll n’est pas convenable de le —Jeutle Canadienne de 19 ans "Ф et âme de H maiwn*1'*rW Ж ?“* S°" 4?ri pa.«

..... ».... s ”хй’
,'.T^5S V» u ЕЛЙі at -ГТ * SSEt> і*> feü«SS, fSStt

S ssusnirV s# «•'FS - "y" їадгйаї

SSggÂES Ç56?.88^ ШЕІІІ
^ h ШШШ P**8"■jmz&àia ÜëSSsBz =H5E:ïS epe xH:; ?3?Sc-S t*-* ««.»»»»

«sbs-ï^îe s-bs'ès
de fa| - que- f«R faire iespm Savoir gardé bon esprit. Car.u. ""’• Tenant la plus petite place ihérents à l’émtiimariagfZ

в— I; bo, u В*5ГЯД№ ais&“" “ "■ Лїї-“£pfs

ESg----’ ■aax.-a- -fegw-aB

Г 'che 4 bednn l?ban' 4M :------ Brave femme, frisant la cin-| Je suis une pauvre scrunukv
feg?--*?"? Sur la table un cm -fi Ton iS' t01’ peu vite.... 3“а0^'пе. ün certain genre j46-—Mon confesseur me dit JV

rnm&m Ц? vr rP PI unies doigts. Cet- Bapt. 1, justement Ba, I partout, et à peu près de se debarrasser du scrupule. F
Suite * la page 2 vendeur t d!TrS.„.2 f Ülл!c.hewa"• v^™0" ^ ЧЧ’еи penser

tr- Je Pen/е absolument comm 
$i- vo4e confesseur.-—Et voici pOL 
éti<WK: , est 4ue les conscietjc 
ur ! SC?^ut CT!Ses ?°®^ ^CS conscieu'

*5?r,?U)îÇfc4i- Têtu Spécialité : Réparation des
JiaÆrcas.Sard. Aquarius ou le Verseau. Le se-

fd entrç dans ce signe vers le 
ugt et un du mois.
L homme’né à cette époque «e- 
td® “cactère fortement obstiné,
Iforte a voyager, capricieux et ex-

nt a pardonner leg injures Dur 
І convaincre. Brave en faci des 

і insérés. Dans la vie il 
rément

. partie. MBP
I ’ ^1? disposition amoureuse jl se- 
I ■ a d abord passionnément dévoué 
I fi sa. femme. mais en danger’ d’ê- 
! Te inconstant et amour, '

La femme nee à celte époque ,6 
era studieuse, industrieuse et * , ; ; 

douce, sans inclination au chan
gement. En amour elle sera con- §«BsawaSc femps une épouse affectueuse. |

- J°u” malchanceux—Les hom- I 
mes nés en janvier devront se mé. I 
er des 3 et 4 du mois. Les fem- jkJR 

-, en janvier ne devront/Ж
as s exposer a la mauvaise for-MU 

'« 5. 6, 13, 14, 20 et 21 du 
lois. Jours chanceux—Les ner

onntnchate Û.“lfv^tol”" |

•mees suivantes trouveront que 
out favorise leur bonne chance 
’ans la vie: Змапуіег, de 10JO à 
US a.m. ct Jc 9.15 à 1045 n.m.

zV 'it,?-30 à l015 am-, et de 
L30 a.ll.lS^.nu Le 26, d e8.30 à 
L15 a-m.. et de;7.à lO.IS pjn. Les | H 
;cmmes nées dans la limite de la 
iste suivante des heures fprtu 
ees seront heureuses en ména

ge: 3 tanvier, de 10.30 à 11.15 a.m.
,'*de A^f a.U.B p.m. Le 11 et le 
‘• de 9.15 a 10 a.m., et de 7.45 à 

P mr-Le 18, de 9 à 9.45, a.m ,
>t de 7.15 et 10 p/n. Le 27, de 945 
a m., et de 7 à 9.45 p.m.

«?
*

La S
• *

- Berthe^ Colarbeau.\t

'EGARDE
sera modé- 

prospere et heureux en• Il • La Seule Compagnie Canadienne-Françafse
Ur Canada aux Canadien,

Et pour les Canadiens.
H-C. Rjçhard,

V agent local

'

BOITE AUX 
QUESTIONSA-Piuae,

gérant provincial Ouestion:__

fâïïzæsæ*
et tres irascible?—Je m’ou 

'die comme bien d’autres, je n 
puis tout prévoir.... etc.— De t-
ZI ”cencs de colères, aceomp 
gne de jurements.

Une jeune malheureuse*

11
1 ’
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ÂVorin
Les propriétés de Jean Cas

te nguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour mai
son à la ville on terre 
pagne, s'adresser à Charles Cas- 
n.nguay, St-Jacque», N.. B. 
i02—j.n.o.-7o.

tL1 ÏIIMlIflllIt 1ХЩ&
»I ri’ ’ THE

"SAtiM"
te bihi féS

orgjbie d 
des

" pro11 - ’si nce de 
G tte pub 

Irai d’une 
que les ques 
mes que, d’i 
de djciqlogie 
inté issent li

femmes chrétiennes
Soyez modestes

Conseils du
Cardinal Hayesmm *?

* - U 9 DUBE&OUELLET
BOUCHERS

Rome, 3,—-S. S. Pie XI, qui à 
. .JjMjpliisieurs reprises déjà s’él

fcontfe l’immodestie des modes fé- 
■iiV imnines contemporaines, vient de 

Icî-ndamne- de nouveau les costu- 
$№Sæpies immodestes dans une lettre 

,a t cardinal Schulte,, archevêque 
; -jye Cologne. “Tout le clergé ca- 

ttholique fait campagne, dit-il,con
fire l’immodestie du costume fé- 
îtninin. Il est bien déplorable que 
Ile vêtement, dont l’objet même 

ШШі test de couvrir le corps, ne serve 
jp'tis aujourd’hui, parce que beau- 

if coup de femmes oubVent leur di- 
: gnité. qu’à offenser sacrilège- 
nu ent la pudeur, offrant à tous, 
і surtout aux jeunes, une excitation 

. t des sens.”

Combat contre l’immoralité dans 
la littérature et au .théâtre.— 
Allusion à la situation reli
gieuse au Méxique.

■Г24
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evaV. • est sans égal—essayez-le. її-

Terre à Vendre fif
New-York, 3. — Trois mille 

membres de la Holy Name Socie
ty ont assisté à la messe pontifi
cale, en la cathédrale St-Patrick 
e matin du jour de l’An. S. G. 
Mgr John J. Dunn, évêque auxi- 
iaire de New-York, officiait. S.E. 
e cardinal Hayes a demandé aux 
fidèles de combattre l’immoralité 
la ns la littérature et au théâtre.

Le cardinal a dit à ses audi- 
eurs qu’il devraient faire tout en 
eur pouvoir pour la gloire de 
Dieu, surtout à cette époque où il 
aut être militant. "Rallions-nous 
iu nom de Dieu, quand il est at
taqué, dit Son Eminence, rallions 
îous autour de l’étendard de sa 
Crpix et proclamons notre foi en 
Jésus-Christ.”

M. l’abbé William T. Lee, de 
l’église Ste-Angèle de Merici, di
recteur spirituel du Bronx, a pro
noncé un sermon sur la divinité 
du Christ. “Il y a un an, dit-il, 

’attaque contre la divinité du 
Çhrist est venue de plusieurs 

chaires non catholiques ; aucune 
lutorité épiscopale ne pouvait ar- 
êter cette hérésie qui s’est conti
nue depuis.

“Aujourd’hui dans certaines 
■haire, on ne parle plus de Jésus- 
Christ; de certaines églises le 
Christ est même exclus. Et pour- 
ant, ne voit-on pas_ces mêmes 
fens qui se réjouissent à l’occa
sion des fêtes ?

“A la frontière du sud, une na
tion impie commet des outrages 
qui sont une violation des droits 
"ondamentaux de l’homme ; non 
-as une violation de la prérogati
ve d equelques catholiques. Le 
паї est plus profond que cela. 
C’est la violation du droit de tout 
mfant de Dieu, le droit de le prier 
■t ici, dans cette ville, des jour- 
taux, dans leurs articles édito- 
iau'x, défendent cette intolérance 
tarce qu’elle fournit des nouvelles 
t publier.”

Le prédicateur dit encore que 
es lois prohibitives n’ont jamais 
endu les hommes meilleurs, l.cs 
lisciplincs tzaristes n’ont jamais 
"ormé des caractères. Le vrai dis
ciple du Christ forme son caractè
re selon l’amour qu’il porte dans 
•en coeur pour Jésus-Christ. A 
Moins qu’on ne parvienne à tou
cher le coeur et l’esprit des bom
bes, on ne peut espérer former 
leurs caractères et ce ne sont pas 
les lois Baumes qui y parvien
dront. Le cofeur de l’homme ne 
deut trouver de plus belle et de 
plus haute inspiration que dans 
la divine de Jésus-Christ. Après 
les vagues du critne, de l’immora
lité, du paganisme, il est temps 
que l’on reçoive iTne vague de 
christianisme.

SL.
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■W ШЯВЯВ Rome, 3.—Afin de bien montrer 
sn détermination de faire de 1927 
une année de travail et non de 
p'aisirs pdhr l’Italie, le premier 
ministre Mussolini a fait arrêter 

цЩВИНИИІНИШ les manifestations du jour de l’an 
K dans tous les cabarets de Rome, 

і A une heure du matin, des agents 
î ont ordonné aux propriétaires de 
f fermer leurs portes et de faire 
’ cesser la musique. Puis à deux 
f heures, on a fait sortir les con- 
j vives.
I Une ordonnance a aussi défen 
j dit aux gens de tirer des coups de 
î feu en manière de réjouissance ou 

de jeter sur le pavé, suivant la 
| coutume, des ustensiles de cuisi- 
j ne usagés. L’ordonnance dit que 
j' ccs stupides réjouissances ne peu 
1 vent qu’empêcher de travailler 

ceux qui le désirent.

me et Le Soleil, de Québec;— Le 
Patriote de l’Ouest, de Prince-Al
bert ;—Le Canada Fronçais, de St 
Jean d’Iberville,—La Revue Mu
nicipale, La Presse, La Patrie,Le 
Devoir, Ce Canada, L’Ere Nou
velle, Le Prix Courant, Le Vo
yageur Catholique, Le Norr, lTn- 
formation, de Montréal ;—L’Ec
laireur,de Beauceville Le Droit 
d’Ottawa ;—Le Canadien et le 

Le seul moyen d’assurer “Notre Mégantic, de Thetford-les-Mines ; 
Unité Nationale”, c’est de rompre —Le Progrès, de Valleyfield ;— 
avec la manière ancienne de tra- L’Avenir du Nord, de S.-Jérôme ; 
vailler jalousement, exclusive- —Le Saint Laurent, de la Rivière 
ment, fanatiquement pour l’oeu- du-Loup ;—Le Bien Public et le 
vre à laquelle on appartient, en Nouvelliste des Trois-Rivières;— 
ignorant tout ce qui se fait ail- Le Journal, de Waterloo; — La 
leurs”—écrit Rodolphe Laplante, Tribune et le Messager, de Sher- 
dans l’article liminaire de la Re- brook;—Le Sorelois, de Sorel;— 
vue Nationale, de décembre. Le Progrès, de Hull ;—La Parole, 

Le dernier numéro de l’organe de Drummond ville Le Quoti-
de la Société Saint-Jean-Baptiste, dieu, de Lévis;—Le Journal de 
de Montréal, contient encore un Fraserville ;—Le Courrier, de S.- 
extrait d’un discours dç M. l’abbé Hyacinthe ;—Le Colon, de Rober- 
Groulx, prononcé le 30 septem- val;—La Gazette du Nord, d’A-' 
bre 1923 et portant sur la fierté mos ;—L’Evangèline, de Monc- 
que nous doit inspirer notre pas- ton i—Le Moniteur, de Hawkes- 
sé;—la fin de l’article de Cfiarles bury;—Le Madawaska, d’Edmun- 
Poirier sur “Trois grandes figu- Iston ;—La Liberté,de Winni 
res de l’Episcopat canadien” la —Les Organes des comités régio- 
première partier “d’une chasse- iaux de L’A. 
galerie moderne”, de Jean Taillon, real. de Québec, de S.-Hyacinthe 
-conte primé lors du 6e concours et de Chicoutimi, 
de notre société nationale;—des "Aux vaillants journaux qui lut
notes inédites d’une étude de Ben,tent- Pour l’émancipation écono- 
jamin Suite “L’idée de Duvernay mi4ue des nôtres, la S.-J. Baptis
ât de Bardy”, en la possession de te. de Montréal, présente ses sou- 
Gérard Malchelosse. compilateur haits les plus patriotiquement sin- 
des oéuvres complètes de cet his- cer«s de prospérité, pour 1927, et 
torien de chez-nous;—“A travers demande instamment à tous nos 
notre vie nationale”, de Gagnon; compatriotes de les encouragér et 
—la "Chronique de la Société, par de leur paroles et de leurs de- 
Oscar Blain mers, puisque c est avec eux seuls

Ce numéro contient enfin un 4ue nous Pourr?na «nfin no“s af‘ 
sommaire précieux des articles franctur du capital etranger, 
que la Revue a publiés au cours 
de l’année 1926.

Après la messe, S. E. le cardinal 
Hayes a présidé la récitation dé 
l’office par tous les membres de 
la Holy Name Society.

SO acres de bois franc situés à 
cinq milles de la viHe. S’adresser 
à Tobie CYR, résidant en face de 
la patinoire Michaud, Edmunds- 
ton, N.-B. 142—4fs-30d.
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BOEUF _____ J»ORC
AÔNBAU -------------VEAU

SAUCISSE _ BACON 

JAMBON _ - ETC. 

POISSON FRAIS BT 

SALE

I
#ZSOMMAIRE DE LA 

REVUE NATIONALE 
DE DECEMBRE

;

MG. T. KENNEDY k V23 rue de l’Eglise 
Edmundston, _ „ N.-B. 

représente la
O s

■ [RK
SUN LIFE ASSURANCE 

Company ol Canada
la plu» grande compagnie d’as
surance-vie canadienne. Plus dim 
BILLION de dollars en force.
69—j.n.o.-22jt.

І HiMussolini sévit contre 1er 
fêtards a:-Й

Prix Modéré, - Livraison 

à Domicile

DUBE * OUBLLET 
Téléphone 32-І1 

Rue de l’Eglise

[KK -i
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IAVOCATS» 
JUGES DE PAIX!■

Vou, avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, dby- 
pothèque, et d, billets promis- 
soires. Nous pouvons vous 1rs 
fournir à un prix raisonnable. De
mandez nos prix.

tous
l’hiv

hj.n.o.C J. C., de ion- SERVIES 1
■ bsAvQui à du béû à vendre
rte
•«i

—AVANTAGES—
Les personnes qui dési

rent un emploi comme ser
vante dans les maisons pri
vées ou hotel, de la ville, 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEME—
Lès hôteliers et lès da

mes qui désirent une bonne 
servante seront toujours sa
tisfaite des efforts que non , 1 
ferons pour leur obtenir de I 
bonnes servantes.

S’adresser 4:

Je suis acheteur de bois de pul
pe, bois de latte et bouleau, li
vrable dans le cours de l’hiver 
jusqu’au printemps. Le bois de 
lattes peut être livré le long de la 
rivière SttJean. Bon prix payé

l
'MT

pour le bouleau. Pour plus d’in
formation s’adresser à JAMES T. 

1 CLAIR,Xlair, N.B. 133—jno-9d -s
- .

REPARATIONSâfpomr
A NOS JOURNAUX Enfants 

LA S. J.-BAPTISTE 
RECONNAISSANTE

Réparation de Chaussure, de 
toutés sortes, à prix modéré. S’ad 
resser à Maxime BERUBE, rut 
Beaubien, près du réservoir.
127—j.n.o.-25n.
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4 Philippe Monnette,
Ta*. 120-41 rue de l’Egli** 

Edmundston, N.-B.
| *(

V/ USEZ ET FAITES LIRE 
'4\ LE MADAWASKA

eRemerciements pour l’aide à sa 
lutte d’affranchissement 

économique.

!

sj
m i lesCotterwaiBoimeSariMM. L. TREPANIER

a
Plus de 70 ANNEES de SUCCESMontréal, 29—"La S.-J. Bap- 

’ iste, de Montréal, fait observer 
'•on président général, M. Léon 
T-épanier, a entrepris, au cours 
le 1926, une vaste campagne en 
faveur de rémanicipation écono
mique des nôtres: elle croit; en 
effet, avec notre grand économis
te, M. Edouard Montpetit, que 
“Ea Question Econoriique est 

Devenue Aujourd’hui tiae Ques
tion Nationale” — une question 
dont la solution est maintenant 
commandée par notre désir de 
survivre comme race.

"C’est à cette noble tâche que 
travaille ardument la Caisse Na
tionale d’Economie, due an 
triotisme. pratique de notre 
ciété nationale. Car cette oeuvre, 
ibsoluipent sans but lucratif cher 
ebe à assurer, sous la surveillan
ce de l’Etat, non seulementj'ai- 
sance aux CanadiensrFrançais, 
grâce à leurs épargnes, mai, aus
si à développer nés institutions 
nationales au moyen de son c&pï- 
tal inaliénable, vraie puissance 
pour la race, puisqu’il nous pour
ra définitivement libérer des mar
chés monétaires étrangers.

Cette belle oeuvre, à la fois hu
manitaire et patriotique, a consi
dérablement été aidée par la pres
sentie chez nous au cours des pre
miers mois de sa grande campa-' 
gne nationale; aussi est-ce pour
quoi, en ma qualité de président 
général de la S.- J. Baptiste de 
Montréal, je tien, à lui en mani
fester, aujourd’hui, notre vive re
connaissance en dressant un ta
bleau d’honneur.

"La race, par l’entremise de no
tre société nsitonale, remercie 
donc de son incomparâble appui, 
en 1926, les organes de langue 
française suivants du pays :— 
L’Echo du S.-Maurice, de Sha- 
winigan ;—LTJnuion des Cantons 
de l’Est, d’Arthabaskka ;—Le Pro 
grès du Saguenay, de Chicouti
mi L’Action Populaire, de Jo- 
liette ;■—L’Action Catholique, l’E- 
vènenjent, Le Bulletin de la Fer-

Лm A L’HONNEUR 
Le Dr J.-A. AMYOT, sous-mi

nistre de la Santé flhblique pour 
le Canada, vient d’être créé Che
valier, de la Légion d’Honneur par 
la république française en recon
naissance de ses services rendus 
aux Alliés pendant ■ la Grande 
Guerre.

Un conte de chez-noos [A>- Suite de la page 3

—Allons, vite, vite- ça traîne 
Toi? ,

-rMonsieur Népomucène, busi
nessman.

—Encore un fourvoyé” Oh ! oh ! 
qu’est-ce que je vois? spéculations 
illicites, profits injustes. Coeur 
de granit pour les pauvres et les 
malheureux. Se pavanait avec un 
six cylindres et n’a pas payé son 
banc, à l’église depuis trois ans, 
et ne se gênait pas pour pérorer 
contre la religion. Affaires d’ar
gent.... disait-tl. Chez lui étalage 
de luxe. Tu es un de ceux que le 

. Seigneur s’est réservé. Va-t-en à 
-’a porte. Dehors ! on te rappelle
ra, s’il faut.
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Von* pouvez von* 
fier àced'r
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Si vous avez une fille, 
ceci vous interesse

Ш&щт
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Les avis et conseils que vous 
obtenez de cette agence vous 
font connaître à fond les assu
rances que vous avez, quant à 
leur valeur et à la nécessité de 
les augmenter. Vous avez une 
description complète de votre 
propriété et de votre police.

- Incidemment vous pouveÿ 
obtenir de la Hartford Fire In

surance Co., des ^polices ' qui 

vous protégeront contre toute 

perte possible.

-ВІЙ
sp::

m

—Suivant I
Un homme de cinquante ans, 

les mains calleuses, corps d’nne 
maigreur extrême, hahilements 

propres, mais râpés...
—Mon Dieu I que tu est abîmé, 

Mais de quoi es-tu mort.
D’épuisement, saint Pierre. J’a

vais une grosse famille à élever et 
il m’a fallu beaucoup travailler. 
J’étais laboureur et le, récoltes 
ne m’ort pas toujours réussi ; j’en 
ai vu de tontes. ...
.r—Et tu as "tenu” un bon chré

tien et en bon Canadien?
Ah! j’avais bien quelquefois le 

cafard, itoble saint' Pierre, mais 
mettez-vous à ma place....

* --Je comprends, je comprends. 
Pejtit, conduis là-haut dans les 
éarag# s de saint Isidore... j’ou
bliais une question. D -quelle ré
gion que t*es?

—Du Sud de la Saskatchewan, 
pleine prairie.

—Ca ne m'étende pas.

Un publicist*.
—Bonne presse. Bon 

Bon travail. C'est très

ШШ&М
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- I * Dr »

f
Venez vous assurer que vo

tre police est bien en ordre.
!

L;SF*

i 1:1
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L-J. HUBERT, ;

La maîtresse de piano
Il y en a une dans votre voisinage : 

x elle peut inspirer et cultiver le talent 
de votre jeune fille; qu’elle ait des ap- ’ 
titudes pour le chant ou le piano, te 
WEYDIG est l’instrument qui l’aide
ra le mieux, parce qu’il est le “piano 
avec une âme.” t

AGENT
Téléphone 129-11 

EDMUNDSTON, N.-B.

...
.

. 'fP*) I& L
vous avez le, meilleures inten
tions du monde. Mais que vous 
donnera la rigoureuse mesure a- 
vec la note très juste tonieurs, 
partout, en tout et avec tous?

—Mais je perds mon temps,car 
c’est saint Paul qui juge les jour
nalistes.

Petit, accompagne.... Deuxième 
porte à droite.

5
r=i ‘Iff

M

- -J. D. Castonguay
Edmundston,...................... . . N.-B.
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Souvenirs Mortuaires

Vos Parente et Amie

Va» Chers Défanto
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan, leur livre de 
prières. "

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent i toutes les 
bourses.

Demandes nos
et Me prix.

LE MADAWASKA
Edmundston, _ .. _ _ N.-B.
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MENAGERE ET-------- ір^ІГеТС bS£.d,ne “I tTéSSS?рГм. cThS^
Le nrnnér ode janvier 1927 con- ®* un® causerie pieine de Sages* 

tient abondance de belles pages “n,‘e,ls M«es Canadien- 
ce en la qu’il faut lire. Le directeur Ж la ÊldlIïlF* Graziella Germain, 
est 1 am- rwue H. A., Desilets, B.S.A., y de**rofce de table"

r.'T.^T'1-'111 ’A «•»* mue démontre que l’aide intelligente Lesage (Colette) et une
feminine ’ La Bonne Fermière" de la femme pour le travail du cul ?ude du miel et de sa valeur a- 

Ж orgfce:: des Ecoles Ménagères et tivateur est la clé du succès sur “”lcntalre" Par M«ne B. L. Vail- 
W destfCercles de .Fermières de la "a ferme. Mlle Gratia Vigneau “nÇourt; une communication fort 

proÇnce de Québec.: donne un bel article intitulé “hon- ,"téresSant* de Mme À.O, Confi
ât* publication trimestrielle neur et patrie", et Mlle Albertine SjÆ délicates poésies de Couis 

traift d une façon . 8^i#t i>rati- Blorançjwwle du “logis de famil- ««Kette, Adolphe Poisson et A- 
queties questions iféasiîbmfe do- le . De brfcfs articles sur "l’éco- n“a L Africain, voilà, avec les é-і p* 
mesttqiié, d’agriculture fémjniqe, «omie et le caractère”, par M. Ju- fP°s. ct nouvelles qui intéressent r 
de jipMegie et de littéaawt Wrifles Dorion; sur “l’esprit parois- 'Ç Jérmières. et ménagères; une (tteti 
intéfcssent la femme mjfllifite Sial’Lpàral^ibbé Orner Valois ;sur ^rbf‘ abondante et choisie de Iec fe de ■ 

ви——r turc (|ni seront agréables et utiles.
^осв<<Роо^о>оавівмб1іІ6ууоввооооог ^“риьн^л

aii courant du mouvement social

dSIt ,elre envoyé par bon dç poste 
o| cheque au pair, à “La Bonne 
Férmière”, Casier postal 19, Fau
bourg St-Jean, Québec.
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1 і Æ ■ iTuberculose Boviee
fektb obén
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fP BBLZILE, B.S.A. le virus tuberculeux des humains,
fclose boviac i„ • ?git SUr lcs esHcSe bovines exac- 
ItlTl. IT , me" ement comme Ie virus tubercu- 
«es les tuberculoses leux des bovins.
Rutiiesford) * III. “Les humains sont .

On a AUrnti j . ' P** susceptibles à la tubêrcu-
tel’ sit™ e P”ndant long- lose Bovin..”
Ж ;ЛГ, ,ОП de,la 4an9mis- Preuves et raison : 
l’hômm • r, *ub^rcu ose bovine à -Eu discutant sur la susceptibi- 
ріф pét t-être 'à"f-freCf)ntr,bué le !;‘é de l’homme à la tuberculose
teïontrertrae aet arend^!r СЄІ" ’T™6 il semblc due Kock a sim- 
tioè inrZh£ ,re"dre ,a qi’cs- piemen t supposé la question
èsïdânZr ’de b1 P8rmi Le que la tuberculose hu-
trllre serait РоЬегГкоГ?; “ІГ Є$* diffici,ement ™uni-

SES RAISONS matdïerC«4 bacUle de’,a uécessairemem'que"tedeüx*ml

u sa®. sfêiST; stMCï-fts-s
vous opposé aux guerre-.’ traditoîre. etwîf il ° op,|uon con,~ cables entre Ies deux espèces.Une

I. élève-Parce que ce sont les me chez les et mé' '*»*•» conclusion-plus plausible et î
guerres qui font l’histoire et que Résu'Itar rtt imLrr, . ... p!us concordance avec la patholo-1
1 en ai <Щ assez Й étudier. Ae est olus ethhr^WM-14 ЯгоЬ1?‘ gie comparative, est celle-ci: La :

MaitdWmbte rtn'on i 9Ue^ma,s baci k bevin qui s’est montré très
Іге Теї г^к иЛГг Є Чт"- : v’rulent' Pcur toutes les espèces 
L ,‘ ® s dangers que présen- animales, l’est également pour 
‘eula tuberculose bovine pour les l’homme 7 gaiement pour

Nius exposerons donc briève
ment,'les principales théories de 
Koc|, les faits d’expériences qui 
les Contredisent pour en tirer les 
justqp conclusions. Dans une étu
de présentée devant le Congrès de 
la Tuberculose en Angleterre,

Kocfc faisait les deux déclarations 
suivantes:
ННШікМЙМ

peu ou

І. ШШ Son te
Edmandston, N.-B.
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vfefEZ EXAMDpR NOTRE ASSORTIMENT

Voitures d’hiver
CÀRIOLES — TRAINEAUX — ROBES
fet dWa|eJRE 
^BANCSae Sac — ENGINS — Etc., Etc.
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LISEZ ET FAITBS LIRE 
-LE “MADAWASKA"

-s, ;
E. FOURNIER, fièrent. іA-t-on jamais vu un germe de 

maladie communicable à tant 
d’espèces animales et non à l’hom
me Z.

La petite vérole nous fournit un 
і cas exemplaire. Elle se communi- 
fuer aux animaux (vaches)
beaucoup de difficultés, et___
me la tuberculose ne développe 
que dès lésions insignifiantes,sans 
■ésultat funestes pour l’animal in- 
;ecté; cependant la petite vérole 
les animaux (appelée vaccine) 
commti lique facilement à l’hom
me, et produit, des ésions carac- 
:éristiq;:es comme chez les ani
maux і ,’e plus elle peut 
muniqe t d’un homme à un autre 
ndéfininent. Ce serait donc un’ 
erreur e croire, que la petite vé 
'oie < s humains est difficile 
lent C' nmunicable aux animaux 
vock Semble être tombé dans ce 
erreur pour le cas de la tubercu 
lose. -

...
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CHAMPION
Un portrait de S. C. White Le

ghorn No. 6 qui a pondu 351 oeufs 
an 364 jours à Agassiz, C. A. Cet
te poule qui pondit un oeuf pen
dant 213 jours consécutif est la 
proprié :é de TUniversité de la 
Colombie Anglaise, à Vancouver.

$ Щ YQS MTTERÎES EN BONNES 
FpNpppjgpjpANT L'HIVER

1 1
avec
com-sf e La tuberculose humaine 

diffèqe de la tuberculose bovine et 
ne peut être communiquée aux a- 
nimaéx" 2. “Lee humains sont 
Рвч Tf W susceptibles à la tu- 
berctfese bovine à cause de cetet 

ce dans les deux mala-

!bus prendrons soin de vos batteries pendant les 
l’hiver à un ptrÿc minime. Nous les réparerons et 

pour ls printemps en gall ittrorts-ee 
tant notre préférence lorsque les "plantes de 

moudai de sont très petits, c’est-à- 
dire lorsqu’il n’ont pas encore de 
tige mîiis seulement une ou deux 
feuilles. Il ne faudrait pas atten
dre que la moutarde soit ел fleurs 
pour commencer.

Nous ne

ï GRATUITm»
diff

:z-nous.au No. 45-11 et nous irons cher- 
sries gratuitement

se com-diee. .. 
Ces déri«*fic»is .de îaipart d’u- 

autorité, on soulevé des 
protestations chez les hommes dr 
science. En fait les expériences 
suivies dans la suite ont démontré 
et expliqué la fausseté des princi 
pes posés par Kocjc.
I. “La tuberculose humaine diffé 

re de la Tuberculose bovine."
Si la bacille' de Ц tuberculose 

bovine,, pénètre dans l’organisme 
humain et se reproduit, le bacille 
s’adapté ‘aux conditions de son 
nouveau ràilieu, et assume les ca-

, «"і?», тавші * yw. îasttasrtïssÆ
ÏÏ3'°",enî ega*q?ent .Ч,ади g.m.nth.,rpholoKjqut J.I bacille

et de foin à Chicago. M. Trelle cau„ 
n’ést âgé que de 3_lans. Pendant 
da guerre, il était aviateur.

l*,GARAS
ne t

savons pas encore si ce 
raitemrnt pourrait être pratiqué 

avec avantage chez nous Les 
niantes agricoles n’ont раз la mê
me résistance dans les différents 
pays et ce qui est excellent pour 
la France peut bien être moins 
bon ici au Canada. Quoiqu'il en 
soit, le procédé à une bonne pré
somption en sa faveur et le jour 
où il sera appuyé par des expé- 
-îences sérieuses suivies de résul
tats probants, nous pourrons le 
recommander en toute sûreté.

Pour le moment, qu’il suffise 
de savoir que le procédé de des
truction de la moutarde par l’eau 
salée existe et qui sait s’il ne peut 
pas être employé tel quel 
de légères modifications.

- і .
'-‘—iv - іOf ррововооовсввоовооооо

(A Suivre.).
Voua - Potivei 

аЗС”’ Deven'ï Populaire
IA DESTRUCTION 

DES MOUTARDES 
PAR L'EAU SALEF

4"

ФРійВ.й&г'ду
4 - nu de rlaqee mêla qer
> • -relent â re «ne leer teint aelt tou- 

feue don*, reeeeâ blanc et de « attire 
è plaire. їж eaters peut roes jouer 
des meerali tenra et donner à votre

• K 4 - •

_Dan? la culture sarclées, il es' 
général’ ment facile' d’enlever le 
mauvaises herbes et il ne suffi 
pour cela que devoir le temp 

:«df bacilles humaines, J)our *e fuit*. H n’en est pas ain= 
réactions chez les va- dans les champs de grain parc 

fbes atteintes de tuberculose. que la nature dés .plantes empê 
Puisque cette tuberculine humai- cbe naturellement toute interver 
ne cause des réactions chez les a- *Jon des instruments aratoire? 
nimauX^comme lé fait la tubercu- Dans la province de Québec, 1- 
lose anipiMÇr dest donc dire que mauvaise herbe qui trouve sou 
la difference etilre les deux ba vent sa place dans lès champs df 
cilles ne peut être qu’une minim? % ou d’avoine est la moutarde 
venation -biologique, et non pa? °" * déjà recommandé et essay/ 
une distinction spécifique. S’il y wec un certain succès les 
avait distinction spécifique entr- affw au vitriol vert (sulfate ti
les deux bacilles, il n’y aurait pa- et ■”» vitriol bleu (sulfate ti
de réaction possible. Ce que Kock- :uivre.) Ces méthodes demanden 
ignorait peut-être? vertaint nent précautions de pré
ft. “La tubercploie humaine ne uarations et d’épandage pour être 

peut être communiquée au* reconnu-indée. Il faut de plus o-
anlmaux.” -îérer lo-sque les plantes commen

Martin dans son expédition er 'ent à être en fleurs et comme t- 
1895 montra .que la bacille hu -oraison de la moutarde est asse 
mai ne, était moins virulent -pou- ’pngue, il arrive que le bout de 
les animaux que-la bacille bovine jge$ n’est pas atteint et qu’: 
■mais que, la- maladie pouvait s- "audrait recommencer plusieur- 
transm ;t*c quand même; Thn ois. 
bald Smith Grethingham et Din DepUis" quelques années,
widdie out répété les mêmes ex -ronome français, M. L. Roy 
périence,. ppur aboutir aux mè ait des expériences pour tuer cés 

es conclusions. mauvaises herbes «n faisant des
Chau epu le célébra expérimen- arosagès à l’eau salée. Sur cin- 

tateur français dans une série d’ex quantetssais, les résultats ont été 
périences, a fait le même démons- positifs et satisfaisants dans qua 
tratiofl.il en conclut de plue, que rante et un cas.

: П fait ses applications lorsque 
1%-WWC plante est en pleine acti- 

UNE SGtLUTîON ÏNATTEN- ^ité, c’est-à-dire vers netif ou dix 
n- DUE heures du matin. U plante qui est

en actt' ité est moins résistante 
d'arith- qu’une autre qui est au repos et 

J£est pour la même raison qu’il a- 
aussi lorsque la température 
chaude, de préférence au com- 

lr> {tttencemcnt d’un beau temps. Ses 
eilleurs résultats se sont pro
fits dans ces circonstances.
.L’eau ‘ ---------

r4-- TgastfttüHl

іou avec

Omet Caron. 
Botaniste provincial, 

Québec.
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~ Chanson CanadienneF L’EA U CHAUDE 
POURLES 

POULES PONSEUSES
ЬїіЩШ. ara».- 1ГГГ

Sa
En discutant l’alimentation des 

volailles dans son rapport de 1925 
le régisseur de la station expéri
mentale de Nappan, N.E., M. W. 
W. Baird, insiste sur l'importan
ce de fournir de l’eau chaude aux 
roules deux fois par jour, spécia- 
ement lorsqu’il fait froid. M. 
Baird fait

:
'1..

і

-, ! remarquer que lorsque 
les poules ne buvaient par la quan 
tité habituelle d’eau pendant les 
périodes de froid prolongée, pres
que toutes pondaient moins. Les 
poules qui reçoivent de l’eau au 
moins dégourdie boivent plus et 
pondent plus d'oeufs.
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A lëcdle, le proies., 
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-тайІ si ta maman, prenant
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Écou-
doit contenir 30% de

n’a constaté aucun incoi___
t pour le soi en faisant cette ■ 
ication. Le se] n'est pas rete-

:

en culture finisse

sel. 
inconvé-

r-iit en
—-0Є:

ЇШ
Itée de culture en culture finisse 

— {par être dommageable pour lés 
cultures subséquentes.!! n’y a pas 

I non plus d inconvénients pour le 
« ! Pai.n Iti-inême. Le bout des, feuil-

not leur 
mt. ve
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LA BANQUE PROVINCIALE! U8»**** ршИї
OU CANADA H . ^-MVmj’eMichedj,Infirmier 1 UN POINT

Incorporée par Acte du Parient en juif* ,*0 ■ "ЙЩЖ P,„s de J

S?Atuu„S;SjP§- «t fctjJeUe-l'a patinoire Bachelor entré une 
ment en promenade ehm An «W-|?4ulPe de Campbellton 
sm M. Ledger Raymond de cetteIJoueur» locaux.

-«». »«.- ьи. „ Ju ‘%£X,rSZP?A£
tournée à Québec - cette? semaine I n°us avions eus, la glace n’était. 
apres avoii passé quelque jours!Pas en trop mauvais état
de 'мЛ'мп r"S “ Hfb 1 U Parüe fut ass“ rapide.Nos'

Д&°ягЗЬвк”‘ «"^sü ns)£4?V'1T yM. Frank Rice est rçyénu il I buts de première force à qui re-l 
y a quelque temps d’un voyage.і Jvrent en grande partie l’honneur 
New-York où il était-aCsuivreMe la victoire du club visit™? u! 
un traitement au radium jjqqr un plane était le gardien des-huts de 
mal dont i| souffre à l’oeif^ doit | Campbellton, l’an dernier, Іогюие 
y retourner vers le milieu du mois (cette équipe remporta le champio-i 
pour recevoir les derniers, |rtûte-|nat de la province.' P
menî5‘ ;ui ! |. Tous nos joueurs ont joué une

—On annonce pour le Ц cou-1 belle partie. Calille David s’est 
rant le mariage de M. I. ^sqer, | particulièrement distingué en en-
marchand de cette vifieavèjcldllel registrant quatre points. E Sar-
Mildred Becker de Montrée. Lahabous et F. Fournier ont'enré-l 
ceremonie aura lieu à Détiçpi* etbstré le, deux autres points. Le і
les nouveaux époux résideront 4j score final fut 7-6. I
Montréal. | Lg partie a été exempte de ru

desse et de critiques mai placées.
L arbitre était M. F. H. Bour- 

JJJJP Sfom dont les décisions toujours
M. A. A Bourgeois de cett; '^Tas!?sSta°nncLPlU ““ j°UeUrS

ville vient d etre nommé par le | _______ ;__________
gouvernement provincial juge de H ГС T|f!CD« ПМТІШГ 

.Paix pour les comtés de Mac'awas-1 IIUBUO UNI UNE

victoria. I EQUIPE FORMIDABLE
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RST VN
^^^^national pictures**

VENDREDI--SAMEDI

Tom Mix

і
ПІet no»

La seule banquç au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

«règlements approuvés «par sas 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.*

WB’ Шmmm

;

b. I Conformément aux —dans—':wmmШш tішіі " *
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NO MAN’S GOLD ; Les fei 
. et elles sav 
travail.

% “Nécea 
femme- de 
nombreux^ 

“L’ouv 
trouverque 
sueur» de st 
les ennuis d 

“Malhe 
rait. Au lieu 
ses noces, e:

“En ép 
tombera pas 
dront parfoi 
toutes 165 év 

“Pours 
il lui faut la 

“Elle ni 
dans son in 
teinps cherd 

“Qu’elU 
te. Là, se tr 

- coeur d’hotï 
charmes.” 

Accepte 
Prenez 1
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Щ President du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 
Vice-Président et Directeur-Général 

TANCREDE BIENVENU
Président du Bureau des Commissaires-Censeure

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Scarlet Streak* No. 2 ІТ
Fox News

lundi-- Mardi
Spécial First National
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THE SAVAGE
132 Succursales dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de Vile du Prince Edouard.tf________
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У Succursale d’Edmundston ____

і ------ J.-A. BACON, Gérant —aussi—
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Entièrement en couleurs natiir-n».ЙШШШ PATINOIRE BACHELOR
DIMANCHE LE 9 JANVIER

OP
MERCREDI— 

ickMnlhaO et Don W:"-UN PEU.... DE TOUT...La joute commencera à 2.30 Les Tigers ont défait dimanche 
c а ]ЄГоП,7,ЧР°ПапЬ par un score
bi les princes et les gottver-1 “e 8 a .2. Plus de trois cents per- 

nants légitimement choisis étaient | ;onnes ont assisté à cette partie 
persuadés qu’ils commandent Ken | ,ans laquelle le Dollard s’est mon 
moins en leur propre nom qu’auI W inférieur aux Champions de 
nom et à la place du divin RoLil|,926- 
est évident qu’ils useraient dé leur
autorité avec toute la vertu et ’il t-es Tigers s’en promettent 
Mgesse possible —S. 8. PU XL) ’eaucoup pour leur rencontre de 
Encyclique Quas Primas. ' ce so'r avec Us Bachelors. Cette

■rencontre promet beaucoup d’in
teret car elle est désirée depuis 
longtemps. La joute 

! a huit heures.

OQBachelor vs Dollard
ALLONS-Y EN FOULE!

7. —dans—

SUBWAY SADIE
c«ip de

/ cité gauche; 
«ftrte; à dr. 
Pf|r jour Tac 
niltez, soigné 
sortirait, si t 

Ne trich 
jusqu'aux fri 

Faites o 
- Si... écot
cela, vous g-.

У

MERCREDI LE 12 JANVIER
TIGERS vs DOLLARD

«ï /,

AU MAGASINUn mathématicien, un jour, pré 
sent, à un inconnu un crayon: 
du papier et lui dit: . .,,7

і Ecrivez le chiffré de vos frères 
| vivants- Multipliez par 2. ajoutez 
13. multipliez le total par 5, ajoutez 

8 Je chiffre de vos soeurs vivante». 
8 Multipliez par 10, ajoutez le nom- 
8 bre de vos frères décédés. Soe*- 
8 1гаУег ISO. "Est-ce fait ? 77
g “Maintenant, ajouta-t-il, dans 
g Ée résultat obtenu Te chiffre de 
8 droite représente les morts, celui 
Й du milieu vos soeurs vivantes, ce»-, 
g lui de gauche vos frères vivants/’ 

OPOOOOOOOOOOOOOOOOOnnnnniUlü Voulez-vous vérifier?

?00000000000000000000OOOOOOOOOOanoonnn«vw«Mv^ffffffppp

DES VARIETES11 ^probable que le club St-Léonard jouera ici 
LUNDI soir le 10 courant. Prière de surveiller 

les annonces.

commencera

: OLes Tigers ont défait samedi 
dernier, lé Jour de l’An, l’équipeî-ж .tara
ces1 derniers joueront ici lundi 
soir le 10 courant contre le club 
de la villq. Cette partie sera an
noncée officiellement ces jours-ci.

— Assortiment d’ustensiles de cuisine, 
k. Verrerie — Articles de toilettes — Bonbons 
Cigares Cigarettes — Liqueurs douces —

H. C. RICHARD,

AVIS AU PUBLIC -

%La patinoire Bachelor est ouverte aux patineurs tous 
les soirs de 7 à 10 heures.

Suivez la foule des patineurs à la patinoire nou
velle. Les personnes qui désirent voir patiner leurs a- 
mis sont admis gratuitement.

etc. ï .Non; vo1 
Vous avmm enfants tous ;

vez pas de coi 
' Pensez-v 

tue à gagner,

nie de l’Eglise,ÉflÉfeë....
■тШш'шк: ■ » •I#

F-"îx
. Pfisieurs équipes étrangères 
ont demandé à venir rencontrer 
nos joueurs locaux au cours de 
l’hiver : Riviére-du-Loup, Woods- 

ANCIENNETE DE LA v !tock- Fredericton, Lcv-hr etc. STENOGRAPHIE 7"1 —
La sténographie a ses titres de 

noblesse et n’est pas née d’hifr
comme beaucoup de personnes se

Saint-John, N.-B., 31—Le Pa- 
sténü^^U.” H*? * cifique-Canadien se propose de dé-
X VIegsièch|e еф іопіdC 1 fi" dy penser. $700-000 Pour améHorer 
u-ilJr 1. ®l d t se servaient son réseau du Nouveau-Bruns- 
les etudiants escoutants les effats wick, au cours de l’année 1927 
fourres en Sorbonne.” ’ j C’est la nouvelle publiée, Wer.Tx

bureaux de la compagnie ici. Ces 
fonds seront surtout employés à 
du ballastage ou à. d’autres rem
placements.

Cette année la compagnie a dé
pense $450,000 au Nouveau- 
Brunswick.
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muser.àflatt 

Croyezvt 
rez un avenir 
vait les établi 
qu'ils ne suivi 

Vous ain 
de la tâche qu 
le! Est-ce bj< 
dans le catéçi 
duite?

Madame 
On ne jpi 

ec l'avenir, 
Si la mèr 

gaspilleurs; il 
vettes et aille 
l -Oh Pèt 

-7 —Ah1 w

grande verte
d’Articles : Endommages

PAR LE FEU
5 Jours seulement
Commençant LUNDI le 10 janvier poor se ter

miner VENDREDI k 14.

LE C P. R. AU N.-B.
sæs
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VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A

L'HOTEL ROYAL Bieù plus l’abbé Cassard fit pa- 
raitre en 1551 un "traité pour 
écrire aussi vite que la parolleARepas Bien Apprêtés — Bonnes Chambres 

Service de Première Classe 
Salles d’Echantillons gQ I

тіїШїШ m

M щ

; L’ORIGINE DU .
MOT'TRAMWAY,

Quapd vous investivez contre 
les tramways, vous demandez-
VOU.î SHelle ,est l’étymologie (h«k.. AUTRES PAYS AUTRES 
mot ? Elle a donné lieu à bien des COUTUMFS '
controverses. Un journal anglais. - -

E ^ “i,svalent emprunter lé. véhienW ьЛл 11 p t )as<lu a cinquan- 
transportont™ la Tami» Ь do,leM P°ur un« ondulation

’ Pts*"Vit l’aîÆT lê’péreTr^' t ?reS?U?l,eî.°nVa'8on’i,ei‘ <!«-
et le Ж іІ ^Й tî. La mode •« »n«
nommé la voie de Tram.. Tramÿ-! ée à ^s мі2^П«.Ч“Є a4.*" ,mpb" 
way. Elle disparut en 1833, mats fantaisîe, »? i” *°Ût* etrgâa*- ““ “•

Lundi Soir 10 Janv.
bt-Leonard vs Edmud

PATINOK?16 COmmenCera 8

|Ib A CH EL OR

Voitures et Autos a'

D. M0RRISS0N, Prop. Edmundston, N.-B.
Nous vous prions de remarquer:

WÊÊËm s

і AJS'oooooooooooooooooooooe ‘ *ш : :

y* 7
* D. H. Van Waitû ; і : lg

PLACEMENTS DE JANVIER -ï
“The Rexall Druggist”

VALEURS RECOMMANDEES
- • Ж . :SEdmandston,. . ’ x' y 

- - • :mm77.*";

f '

. N.-B.Sous réserve de vente préalable.

7
Ville de Medecine Hat ......................... .’.
Com. Scol. Ville de Kenogami .............
Corn. Scol. Ville de Port Alfred .:.........
Soeurs Grises de la Croix d’Ottawa ....
Ville de Paris ......................
Baillargeon Express Ltée

Demandez nos liqtes.

Л..5
.7.5

.5
............ .6

LA CORPORATION DE PRETS 
DE-QUEBEC

1
c'y

.'ХУ7"
«h c

tjlll .

X - ‘ ■>:98 rue St-Pierre, QUEBEC
J. B. HEBERT,

ENTPis LETARTE Représentant local.
Edmqadatqj, Ji.-B.Gérant
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